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Réflexions N. ß. Nous ne parlerons point de Yinflamma-
matiôn"deT* ft'0/2 des autres vifières du bas-ventre. Elle doit,
autres vifcè-en généra!, fe traiter d'après les principes que
wmrfc™" nous venons d'expofer. (En effet, il n'y a pas

de remèdes particuliers pour Yinflammation de
Ja rate , Vinflammation de V omentum, Y inflam¬
mation àzsmufchs du bas-ventre, &c.) La pre¬
mière règle à fuivre, relativement à chacune
d'elles, eft d'éviter tout ce qui eft de difficile
digeflion & de nature échauffante $ d'appliquer de¡?
fomentations chaudes fur la partie affe&ée , &
de faire boire au malade une quantité fufliiante
de tifane chaude, délayante, &c.

Cnraftcres
«le cette Ma-
ladie.

CHAPITRE XXII.

Du Choiera Morbus, ou du Trouffe-Galant; du
Dévoiement; du Cours de ventre, ou de la Diar¬
rhée ; fj du Komijfement.

% I.

Da Choiera Morbus, ou du TrouJJk-Galant.

JL¿E choiera morbus eil: une évacuation exceffive
par haut & par bas , accompagnée de tranchées ,
à"1anxiétés , & d'envies perpétuelles d'aller à la
garde-robe. Cette Maladie prend fubitement :
elle eft plus commune en automne que dans
les autres faifons de l'année; (furtout s'i4 a fait
de grandes chaleurs , & s'il n'y a paseu des fruits
d'été, dont l'ufage tempère Yàcretéputrefiente de
Ja ¿/¿2.) Elle eft très-aiguë: il n'eft guère de Mala¬
dies qui emportent plus promptement le malade
que celle-ci, quand on n'employé pas à temps
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Jes remèdes convenables. (Les gens les plus ro-
buftes y fuccombent quelquefois dans les vingt-
quatre heures, ou en deux ou trois jours.

Hyppocraïe diftingue deux efpèces de cko- combien ¡1
lera mo r bus : l'un humide , & l'autre fee , c'eft-à- y en 3 d *e.f-peces
dire, l'un avec évacuation, & l'autre fans éva¬
cuation.}

Article premier.

Cau/es du Cholera Morbus.
Le choiera morbus eil occafionné par la fura-

bondance & Vacrimonie putride de la ¿</¿ ,• par les
alimens qui tournent facilement à Vaigre & à la
rancidité dans Yeßomac, comme le beurre , la
grailîè de pore (a), les confitures, les concom¬
bres, les melons , les cerifes , & autres fruits d'une
nature froide. Jl vient quelquefois de purgatifs ,
ou de vomitifs acres & violens ; de fubÛances
venéneufes , arjénicales , mercurielles , antimonia¬
les , ou vitrioliques , reçues dans l'eftomac ; du
rei'roidiiïèment du corps , des douleurs de la
dentition, &¿c. : aufii les enlàns y font-ils fujets.
Enfin il peut encore provenir de päßons violen¬
tes & de fortes irnpreflïons de l'ame, comme
de la peur , de la colère, &c. (1)

(a~) J'ai été deux fois aux portes de la mort par cette
Maladie , & toutes les deux fois , elle a été occafiorméepour
avoir mangé du lard ranee.

( 1 ) Cell d'après la première de ces caufes, que M. le Saifons dan«
Roy appelle le cholera morbus une fièvre bilieufe iris-aiguë , lefqueilesou
qui fait crife par le vomijfcment & le cours ils ventre. Mais il l'obfcrvc le
faut obfervef que quand elle reconnoit cette caufe, elle n'at- P' us frá "
taque guère que dans les grandes chaleurs d'été, tandis qu'elle 1 uenlraent -
peut avoir lieu dans tout autre temps, lorfqu'elle cft occa¬
fiormée par quelque chofe de pernicieux, introduit dans l'eßa-
V2f!c ; par les pajjii/ns violentes , &c. On obfervera encore que
ie choiera morbus, qui eft dû à une furabondance de tile d¿r*
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Article II.

Symptômes du Choiera Morbus.

symptômes L B cholera morbus eft ordinairement précédé
»lécurfeursid'ane cardialgie , ou d'une chaleur brûiante à la

région de Vejiomac & dans les entrai/les , de rap¬
ports aigres , de vents, de douleurs d'eflamac &
des inteftins.

caraftérifti- Ces Jymptbmes font fuivis de vomißemens ex-
%«*. ceflîfs, & d'une évacuation abondante , par bas,

de ¿¿/s verte , jaune , noirâtre , accompagnée
d'une diftenfion dans Veflomac , & de violentes
tranchées dans le ventre.

(On a vu des malades rendre cent feiles en
quelques heures. Ils roaigriflent à vue d'œil; &
au bout de trois ou quatre heures , fi ces évacua¬
tions continuent avec la même violence , ils font
méconnoiflables).

Le malade éprouve auffi une foif ardente ; fon
pouls eft très-vte, très-petit, concentré, inégal;
fouvent il reffent une douleur très - aiguë vers le
nombril-

symptômesA mefure que la Maladie fait des progrès,
le

& putréfiés , n'eft pas , à beaucoup près , auffi dangereux que
celui qui tient aux autres caufes; ce n'eft guère alors qu'une
diarrhée lilieufe exceffive. Car , malgré les fyn:ptômis formi¬
dables qui l'accompagnent, il eft rare que les malades en
meurent. Beaucoup de gens, dit M. Tissot, en guériflênt.
Ceux qui fe trouvent au début de cette Maladie , ne doivent
donc pas perdre courage; & fi leur fenfibilicé les force de¡
céder à la douleur, à la crainte, à la frayeur, &c, il fauc
qu'ils appellent d'autres perfonnes, qui foient capables ds
pofleder toute leur tète dans ce moment critique, & ds rendre
au malade les f»ias qu'il exige.
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îe pouls baiffe , & Couvent au point de devenir
prefque imperceptible.Les extrémités deviennent
froides , ou le malade y relient des crampes ,
& fouvent elles font couvertes d'une fueur froi¬
de. Uurine eft fupprimée, & il éprouve des
palpitations de cœur. Mais le hoquet violent , les
foiblefles, les convulfions , font des ügnes d'une
mort prochaine.

( Cette enumeration de /ymptâmes appartient
fpécialement au choiera morbus humide , qui «
parvenu au dernier degré , prefente encore le*
fui vans 1 les doigts fe courbent , les ongles de¬
viennent livides , le vifage eft plombé, le malade
a des vertiges : la voix s'éteint; le battement des
artères eft à peine fenfible ; les convulfions & les
étouffemens fe fuccèdent avec rapidité. Le ma¬
lade fait enfin des efforts inutiles pour vomir, &
la mort vient mettre lin à tous ces accidens.

Quant au cholera morbus fee i il eft íi rare dans
nos climats, qu'il eíl preiqu'in utile de le dé¬
crire. Sydenham du ne l'avoir rencontré qu'une
ou deux fois. Au refte, voici les fymptômes
principaux. Le ventre eft dur , retferré , & fait
du bruit comme un tambour quand on le frappe.
Le malade rend beaucoup de vents , par haut
& par bas; il ne vomit, ni ne va à la feilet
il fe plaint de douleurs cuifantes dans lapoitrine
& dans le côté. Mais le malade , aux évacua¬
tions près, éprouve tous les Jymptômes du cho¬
iera morbus humide.

Quoique le cholera morbus humide ait beaucoup
de reflemblance avec la diarrhée bilieufe & la
dysenterie t il en diffère cependant en ce que,
i°, il attaque prefque tout à coup le malade,
que fes progrès font très-rapides , & qu'il finit
en fept ou huit jours au plus; 2 0 , en ce que
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Içs déjections ne fönt Sanguinolentes dans \echo-
lera morbus, que lorfque la Maladie eft dans fa
plusgrande force, tandis que dans la dysente¬
rie , les filles font fou vent teintes de fang, mê¬
me dès le commencement de la Maladie; 3 0 ,
le tenejme , ou envies infruétueufes d'aller à la
garde-robe , n'eft pas auffi opiniâtre dans le cho¬
iera mo, bus i 4° , le vomtjjimentn'eu qu'acciden¬
tel dans la dyffenterie , il n'eft pas de l'eflènce
de la Maladie, tandis qu'il accompagne toujours
le choiera morbus : 5», la dyjjenterie til conta¬

it n'eft pas gieu/e , & le cholera morbus ne l'eft pas. Enfin,
le choiera morbus diffère de la diarrhée bilieufi , ■
en ce que cette dernière n'eft produite que
par une Jaburre bilieufi déterminée vers le rec¬
tum par i a contraction pêriflaluque des intejiins ,
tandis que dans le choiera morbus, ce mouve¬
ment eft en fens contraire; ce qui occafionne
les vomijjemens , qui font un de les principaux
caractères, comme nous l'avons fait voir, note 1
de ce Chapitre.

Lifea., avant d'aller plus loin , les Chapitres
1 & Il de ce Vol.

Article III.

Traitement qu'il faut employer dans le Choiera
Morbus.

indication. Les efforts que la Nature fait , dans les com¬
mencement; de cette Maladie , pourfedébarraf-
ftr de la matière morbifique, doivent être fé¬
condés. , en entretenant le vomijfement & les
filles.

laude En conféquence, il faut que le malade pren-
vcaÙtgrarls ne ' C0U P ^vr COu P » ^ e gi" an4 s verres de boif-
verres", & ions aélayantes , comme de petit lait t àe laitrépétés fon-
vent;
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de beurre, d'une infufion légère de gruau, ou,
ce qui eft préférable à toutes ces boiifons, de
l'eau de poulet, ou de l'eau de veau très-légè¬
re. Il faut non feulement que le malade en boive Et«iii»«s
abondamment pour favorifer le vomißement «"h toutesr, , . , T * les heures.mais encore qu on lui en donne en lavement
toutes les heures, pour exciter les feiles.

Après que ces évacuations auront été conti- Moyens
nuées pendant quelque temps , on fera boire au ¿'arrêter m
malade une eau panée , faite avec du pain d'à- „«. eËau
vaine rôti, afin de modérer & d'arrêter peu àP anée:com *

1 •/f f> • j • L ¿^ •m ■ r- nient elle Gspeu le vomißement. Ce pain doit être grille juf-prépare,
qu'à ce qu'il ait pris une couleur brune. On le
fait enfuite bouillir dans de l'eau de fontaine.
Si l'on ne peut avoir de cette efpèce de pain , „
on lui fubilituera du pain de froment, ou de
la farine d'avoine, qu'on aura foin de bien faire
rôtir.

Si cette boiflon n'arrête point le vomißement, j uiep-raHn
on donnera toutes ¡es heures, jufqu'à ce qu'il*1 '»»*nun»
cefTe , deux cuillerées de julep/àlin , auquel'on ll(lulde '
ajoutera dix gouttes de laudanum liquide.

Cependant il faut bien fe garder d'arrêter le n ne faut
vomißement & le cours de ventre trop tôt i il pas tente/
faut, au contraire, les entretenir, même les^uatíoí*,
exciter, tant que ces évacuations n'aífoibliífent * moi'« ,
point le malade. Mais, dès qu'elles prpduitem$'Ä" ^
cet effet, & que fes forces diminuent, ce qu'onmalade..
reconnoît facilement en tâtant le pouls, &c. ,
il faut aufli-tôt recourir au calmant que nous
venons de recommander , c'eft-â-dire , au lau- Dofe du
danum liquide, à la dofe de dix gouttes dans JjJJÄ?. $
deux cuillerées de julep.falin, auquel on peut nu.
ajouter du bon vin , de Veau de cannelle jpiri-
tueufi, ou tout autre cordial. Le, négus chaud,
©u le petit-lait au vin fort, eft encore néceflaire Pedt-wtm

Pi ■• vipfore.d y

v*.
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pour foutenir les forces du malade , & exciter
la tranjpiration.

Rains de II faut lui baigner les jambes dans de l'eau
jambes¡.Fric-chaude, enfuite les lui frotter avec des flanel-
uuns fur les ', ,
jambes, qu'il les, ou les envelopper dans des couvertures
t; ; !U t,eilir „. chaudes, & lui appliquer des briques chaudes

Fomenta- lous la plante des pieas. On lui appliquera, en
t;ons ipiri- outre , fur la région de Veßomac, des flanelles
S" trempées dans des loueurs ¡piritueufes chau¬

des (2).

Article IV.

Traitement du Cholera Morbus, lorjque la vio-
lence de la Maladie eß pajfée.

ti fa« con- Quand la violence de la Maladie eil paP
tinuer rufa-fée,il eft néceífaire , pour en prevenirle re-
numVans'ïë tour , de continuer , pendant quelque temps, Tu-
vin, fage du laudanum à petite dote. On en donnera

dix à douze gouttes dans un verre de vin ,
deuxfois dans les vingt-quatre heures , pendant
huit ou dix jours.

Aiimensic Les alimens du malade feront nourrjffans ;
exercice. mais'on les donnera en petite quantité., & le

convalejcent fera un exercice modérée
, . r , Comme Veßomac & les inteßins font très-af-irm Son de * . , "» ..

qi.ir.qi.ina, foiblis a la fuite de cette maladie, le malade
prendra, pendant quelque temps, une infufiomou de tone

autre amer
(tans le vin
a< ¡Ju!é.

Bain entier (a) M. Tis sot confeille, dans ce cas, le bain tiède. Il
& iicLoctton die qu'il faut y tenir le malade long-temps, & profiter de ca
110 t.uj]..nns. temps pour lui faire prendre fent ou huit verres d'une décoc¬

tion faite avec trois onces de tamarins, fur une chop/ne d'eau.
Il obferve qu'ayant preferit ces deux rente/les à un malade , les

* •vaviijpemems'arrêtèrent, Si qu'au fortir du bain, il eut plu-
Jàeurs /J//,-* prodigicufe.s, qui diminuèrent «jnfjdérablemens
la fot« du mai»
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de quinquina , ou de tout autre amer , dans du
vin léger , acidulé avec de Yélixir de vitriol , ainiî
qu'il eft prefcrit ci-devant, Chap. II, §111, de
ce Volume.

Quoique les Médecins foient rarement appe- Quoique
lés à temps dans cette Maladie, ils ne doivent ^"ibk'cet-
cependant pas défefpérer de foulager le malade , Maladie, 11
même dans les circonftances les plus alarmantes. ",erdre coa-
Je viens d'en faire ., tout récemment , l'expé- «ge. owsk-
rience chez un vieillard & chez fon fils, qWp^'«"*!*
furent attaqués enfemble de cette Maladie , vers
le milieu de la nuit. Je ne fus appelé que le
lendemain au matin. Ils reifembloient déjà plu¬
tôt à des cadavres qu'à des hommes. On ne
leur fentoit point de pouls. Les extrémités étoient
froides &• roides , leurs forces étoient prefque
totalement épuifées , leur afpecT: étoit effrayant.
Cependant Wsfe tirèrent de cet état déplorable,
par le moyen des caïmans & des cordiaux pref-
crits ci-deííus.

s if
Du Dévotement. »

( Le dévotement , c'eft-à-dire cette évacuation T<f M ™} tm
, • r a ir/ ,. ,, j- • • ment nettplus copíeme & plus fréquente qu a 1 ordinaire , pas toujours

de matières excrémentitielles & d'excrémens li- m,e Mll *die
quides , que le célèbre Rivièe.e appeloit diar¬
rhée fiercoralé , eft moins une Maladie , qu'un
moyen falutaire qu'employé fouvent la nature
pour rétablir l'ordre dans les fonctions & ramener
l'appétit.

Il n'exige donc aucun remède, pas même de Quand î! e**«
régime, à moins qu'il n'arrive après des excès 6<:<lutígimí''
de table , «près avoir mangé des alimens indigef-
tes , ou parce qu'on n'a pas affez mâché les ali¬
mens qu'on a pris ).

Dd iir
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